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Trapped / Captured

Many times in life we try to trap or hold onto something longer than we can. We try to control scents, people, moments and feelings.  We try to trap moments through photography and smells through perfume.  The perfume jars are a symbol for this attempt to trap the scents of nature in a jar to use later.  When that bottle is opened and the perfumed is applied, the scent is lost to the air.

A perfume lingers after the person wearing it has departed.  The scent may be in the room, on a piece of clothing, or on a pillow they used.  This evokes notions of enduring strength and remembrance.  Perfumes thus symbolize memory.

The scent is temporary.  It diffuses in the air and is only powerful for a short time.   We want to possess it and keep it like a photograph.  It is a temporary fleeting moment and we want to keep it, we take a picture of it, hold it, grasp it and not let it go.

So many times humans try to capture a moment, just like a scent is trapped in a perfume jar to keep it.  No moment, no person, not even a perfume can ever be kept static.

Sometimes people feel trapped by situations and events out of their control. “Sometimes a small incident, a promise only half-intended, a casual remark, can set off a chain of events that will alter lives and change destinies.” Soldiers in the war are sometimes trapped in situations that cause them anguish, pain or even death.

Removing people or animals from their comfort zone can create a tension that is undeniable.  That tension, or uncomfortable situation, is ignored by some and addressed by others.  Just as the trapped essences of the smells around us re-enter the open spaces when we apply the perfume, people feeling trapped by situations will eventually find a way out and become a stronger person because of the challenge put forth.
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Emprisonné

Souvent, dans la vie, on aimerait attraper ou emprisonner quelque chose plus longtemps que possible. On essaie de contrôler les odeurs, les personnes, certains moments de vie, des émotions... Les photos nous aident à mémoriser des scènes de vie et les parfums nous aident à mémoriser les odeurs. Les flacons parfumés sont la représentation de cette intention que nous avons, de saisir les odeurs de la nature pour les retrouver plus tard. Dès que la bouteille est ouverte et que le parfum se diffuse, son odeur se répand et s'évanouit dans l'air. 

Lorsqu'une personne s'en va, nous restons liée à elle au travers de son parfum. L'odeur peut être dans une pièce, sur un vêtement, un oreiller... Il s'agit bien d'un souvenir. Le parfum symbolise donc la mémoire.

L'odeur est temporaire. Elle se diffuse dans l'air et n'existe que pendant un court moment. Nous voudrions qu'elle reste en notre possession, un peu comme une photo : nous vivons un moment heureux, le capturons au travers d'une photo pour ne pas qu'il disparaisse.

Les Hommes cherchent vraiment très souvent à capturer un moment ; de la même manière, l'odeur est capturée dans un flacon, et conservée. Rien, ni une personne, ni un moment, ni même un parfum, ne peut être éternel.

Parfois, les gens se sentent pris au piège, dans une situation sur laquelle ils n'ont pas de contrôle. "parfois un petit incident, une promesse à moitié prononcée, une remarque occasionnelle, peuvent être le point de départ d'un enchaînement d'évènements qui changent notre parcours de vie." Pendant la guerre, les soldats sont souvent enfermés dans des situations qui les angoissent, les fonts souffrir ou même parfois, entraînent leur mort.

Sortir les hommes ou les animaux de leur zone de confort peut provoquer des tensions insupportables. Cette tension ou situation inconfortable, certains l'ignorent et certains en prennent conscience. De la même façon que les odeurs emprisonnées peuvent retrouver leur liberté dès que nous ouvrons un flacon parfumé, les émotions des personnes, emprisonnées par des situations inconfortables, peuvent parfois trouver une porte de sortie et rendre la personne plus forte...
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